
Les plus anciens parmi nous ont souvent la nostalgie du bon vieux temps 
"Un rien nous rendait content, on était beaucoup plus heureux en ce temps 
là." Si, en grande majorité, ils regrettent leur jeunesse, il est quand même 
quelque chose qui semble avoir vraiment changé, c'est la nourriture.

En ce temps-là, tout était naturel, tout avait un goût exquis à vous faire 
tomber en pâmoison. Aujourd'hui, nous mangeons du carton. Exagéré ? 
Peut-être un brin. N'empêche que, lorsqu'on regarde les composants de 
certains de nos aliments, les produits naturels ont parfois bien du mal à se 
frayer un chemin parmi les produits chimiques de toutes sortes. Les 
consommateurs que nous sommes veulent retrouver une alimentation plus 
saine et mieux orientée vers leurs besoins personnels.

Quoi qu'il en soit, Gérard Hennau, un Temploutois a décidé, à l'aide de 
céréales de la région, de produire à l'ancienne une farine incomparable par le 
goût et la conservation. Le projet est original et a déjà un retentissement 
quasi national.

Avant de voir plus en détail en quoi consi'stece projet, savez-vous qu'il 
existait à Temploux en 1830, trois moulins à farines mus par le vent ? Ils 
appartenaient ã Louis Lumaye qui les exploitait lui-même. Il avait obtenu 
des autorités hollandaises, l'autorisation de construire un moulin en briques 
en 1827 qui était situé entre Spy et Gembloux. Le deuxième était en bois et 
construit dans la campagne de Rhisnes. Il fut transformé en ferme (lieu-dit 
petit moulin). En 1834, i1 existait encore un troisième moulin à vent sur le 
territoire de Temploux, au lieu-dit les trois frères, dans la campagne du Fayt. 
Il faut noter qu'entre1815 et 1830, il y eut un foisonnement de moulins et de 
petites entreprises de tissage suite à l'impulsion économique donnée à notre 
pays par les Français et les Hollandais. (1)

(1) Ce paragraphe est tiré du livre de Roger Delooz Les villages du nord-ouest de Namur 
édité par l'auteur en 1991. 
















